Morphologie, formation et aspects sédimentologiques de la lagune Tepoca (Sonora), Mexique by Lecolle, Jean
MORPHOLOGIE, FORMATION ET ASPECTS SBDIMENTOLOGIQUES 
DE LA LAGUNE TEPOCA (SONORA),MEXIQUE* 
Jean LECOLLE 
Lnboruioire de GMogie, S.S.C. O.R.S.T.O.M., 
70, route d’;lulnay, 93110 Bondy. 
RÉsunrÉ 
Bordée à l’ouest par le Cerro Tepoca et à l’est par la Sierra Seri, la lagune Tepoca forme une dépression 
s70uvrant au nord et au sud sur le golfe de Californie. Les processus iectoniques qui affectent cette région entrainant 
notamment l’existence d’un réseau de fuilles NNW-SSE, ont pr&&lé à la formation et à l’fvolution de cette lagune. 
La lagune Tepoca pr&ente une morphologie h&férogèrw : au nord se sont dèveloppls des systèmes dunaires, 
le cendre et lu parlie sud correspondent à des zones inondées. Les bords occidrrztauz et orientaux sont couver& de 
cônes alluviaux. 
Deux niveaux coquillers marins ont été mis en évidence ; ce soni les ic’moins de lu fransgression Sangamon et 
de la transgression Wisconsin, celle-ci étant lu plus visible. 
Du point de vue granulomélrique les sédiments se regroupent en 5 familles foutes d’origine marine. Leur compo- 
sition minéralogique reflt’te celle des massifs bordanf la lagune (qua&, feldspaths et amphiboles) ; le minèral 
argileux dominant est l’illite. Des niveaux riches en gypse indiquent que des condifions évaporiliques ont existé 
dans la partie nord de la lagune. 
Ces skdimenis, fi caractkre franchement détrifique, ont 8té remanik par la mer au dernier inierglnciaire et à 
l’interstade Wisconsin. 
MOTS-CLÉS : Sédimentation lagunaire - Quaternaire - Minéralogie - Sonorn - Mexique. 
ABSTRACT 
&~ORPHOLOGY, FORMATION AND SEDIMENTOLOGICAL FEATURES OFTHE TEPOCX LAGO~N (SONORA), hmxrco 
The Tepoca lagoon which is bounded on the west by the Cerro Tepoca and on the easf by the Sierra Seri forms 
a depression rvhich opens to fhe north and the south on to the Gulf of California. This region sufjfers fecfonic processes 
r«hich gave birth rnainly to a NNW-SSE fault system and led to the formation und development of Sis lagoorl. 
The Tepoca lagoon gets an heter*ogerreous morphology : the north is characterized bly dune sysfems, rvhilr the ce&1 
alld the south correspond fo flooded zones. The western and easfern sides are coverpd rvith alluvial cones. 
Two marine shell-like levels luere revealed as evidences of ihe Sangamon transgression a~ld fhe II’isconsin 
fransgression which is ihe rnost visible. 
From the granulornefric poini of view, sediments are gathered fogether into five types rvhose origin is marine. 
Their mineralogical composifion is similar fo this of the massifs bordering fhe lagoon (qua&, feldspars and 
amphiboles) and ihe prevailing clay minera1 is illite. Gyp.sum-ri& levels show that evaporitic conditions ez+stecl 
in fhe northern pari of the lagoon. 
These sediments which are really detrital were reworked by fhe sea in the lasf inferglaciul period and the H’isconsin 
interstadial period. 
KEY- \TORDS : Lagoonal sedimentation - Quabernary - Mineralogy - Sonura - Mexico. 
(*) Étudertalisbe dans Ic cadre de la Convrntion O.R.S.T.O.M. Universidad National Autmoma de Mexico. 
Cah. O.R.S.T.O.X., SF+. Mol., WA. -YI, ni’ 2, 1079-1980: 20.5-22.3 
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MI?RFOLOG~A, FORMXI~N Y ASPECTOS SEDIMENTOL~GICOS DE LA LAGUNA TEPOCA (SONORA), MÉXICO 
La laguna Tepoca que estti bordeada par el Cerro Tepoca a1 oeste y por la Sierra Seri a1 es‘fe presenta una 
tleprrsicin que desrmboca en el Golfo de California en el norte y el sur. Esta rrgih esta afectada por procesos tecthicos 
que darw origen especialmente a uila red de fallas NNW-SSE y conducieron a la formacih y a la evolucih~ de 
PSkl lagz1m. 
La ltrgrrna Tepoca presenfa una. morfologia heterogénea : el norte se caracferiza por unos sistemas de dunas, 
mienfras que el centrn y PI sur corresponden a zonas im~ndadas. Se cubren las nrillas occidentales y orienfales con 
coi~os alrroiales. 
Se pusiertm er1 evitlencia dos rliveles conchiferos marinos que son 10s festi!gos de la transgresih Sangamon 
y tir la fraiis~gresih I~~isconsiii que es la mas visible. 
Desde el punfo de visfa granulomètrico, 10s sedimenfos se agrupan en cinco caiegorias cuyo origen es marino. 
Su cvmposicihl minernlhgicn es similar a la de dos macizos que bordeun la laguna (cuarzos, feldespatos y anfiboles) ; 
el minera1 arcilloscl domirlunte es la illita. Nioeles abunduntes de yesos indican que condiciones evaporr’ticas existieron 
en el norie de la laguna. 
i3so.s sedimentos que sort verdaderamenle detriticos se vieron modificados par el mur en el ultime interglacial 
y cri el irltersfadio Wisconsin. 
P~4~~3~As-c:L.kvm : Sedimenta~iOn lagunera - Periodo cuaternario - Mineralogia -- Sonora -México. 
INTROI)U(:TION 
La failIe dçt San Andréas qui s’étend de Shelter 
Covr sur la Ci,t.r californienne au nord de San 
Francisco jusqu’A l’embouçhure du Colorado, se 
prolonge vers le sud. dans le Golfe de Californie 
(NORRTP et. WEHR, 13%). 
Cet. accident. majeur est con.Aitué par une série de 
fraeturrs en (1 échelon 1) (Tj. VAN ANDEN, 1964) et 
d’awidents annexes toujours act.ifs qui gouvernent 
tout,e 1’6volut~ion @ologique r1u Sonwa, rie la basse 
et. de la haute Californir. Dans le Golfe de Californie, 
dr nombreuses fract,ures dirigées principalement. 
P?C)-SE, atfwtent les terrains qui le bordent,, notam- 
ment au niveau de l’ilr de Tiburon proc.he de l’aire 
PtudiPr. Elles ont. ent.raîné des basculements OLI des 
enfonwrtwnts progressifs suivis de remplissage. 
La prf?sence dr lagunes s6ches ou 0 playas H est, 
carac+Prist.ique de la region étudi&. Ces lagunes SP 
sitlwnt., soit- sur la c0t.e plate et. basse du Golfe de 
Californie, soit dans I’arribre-pays. D’origine marine 
ou c.ont.inentalP, elles prt%entent dans l.ous les cas 
des t,rac.es d’6vaporit.63, et. sont alimentées en sedi- 
ment-3 dPtritiques par les massifs c0tiers voisins. 
La n6otrct,onique rl. l’évolution des niveaux 
marins règlent., parmi d’autzes fac.t.eurs tels que 
I’alt.ération, I’Msion, la sédiment.ation, etc., l’évo- 
lut.ion tirs playas rlu Golfe de Californie (LECOLLE, 
1979). 
Les recherches d&jA effectuées sur ces lagunes ont 
porté sur la gf%chimie des évaporites ( KIN~MANN, 
1969 ; F)HLEGER, 1969), les aspect.s géodynamiques 
(L~cmLm et al., 1977), ou sur des points part,iculiers 
(NICHOLS, I%i!?i ; F~HLEGER es ERWINC:, 1962; 
POk4TM.Z 1!%%']. * i 
Dans c.et,te note, les aspects s&dinientologiques et 
morphologiques de la lagune Tepoca seront abordés. 
Avec quelques précisions sur les variations des 
niveaux marins, une étude paléo&ographique pourra 
Btre tent& sur l’origine et, l’évolution de cette 
lagune situee sur la c6t.e du Sonora Central. 
L’origine du Golfe de Californie a fait. l’objet de 
plusieurs hypothtses ; la plus communément, admise 
étant, celle ~'HAMILTON (1961). 
Un mouvement dc couhssage deAre, le Iong des 
failles longeant les c0tes de l’actuel Golfe, a séparé 
la péninsule de Basse-Californie du continent,. Cette 
théorie est basée sur la similit)ude de roches situées 
de part et d’autre du Golfe. 
Des études récentes indiquent que la péninsule de 
Basse Californie s’est, déplacée vers le N-O de quelques 
260 km (CROWEL, 1X2 in RWNAK et al., 1964) et 
ainsi le Golfe aurait ét.6 ouvert, et en eau au miocène 
t,ardif (WILSON, 1949 in RUSNAK ei al., 1964). 
Une série de failles majeures parallèles NO-SE 
coupe en effet, la péninsule et se continue le long de 
la cote orient,ale (LeIles que Santa Rosalia, Sa1 si 
puedes, Agua Blanc.a). 
La c0te orientale aci,uelle est basse et sableuse et; 
souvent bordée de lagunes en eau (Topolobampo, 
etc.). 
La région du c.ent.re nord, près de l’île de Tiburon, 
qui fait l’objet de cette etude, est caractérisée 
par la prt;sence d’un massif montagneux longiligne, 
bordant la c6te sur environ 150 km : la Sierra Seri. 
Celle-ci est la source d’alimentation en sédiment, 
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Fig. 1. - Lap~s Tepoca, 
des lagunes qui la bordent, en particulier la Lagune XNDEL (1964). En effet. les minéraux lourds des 
Tepoca située sur son flanc occidental. sédiments marins du Golfe présentent une concen- 
Les relations étroites qui existent entre la nature tration en amphibole aut,our du Cerro Tepoca 
des sédiments de ces lagunes ou des franges littorales (petit massif tonalitique situé à l’est de la lagune 
et ces zones immergées qui les côtoient ont déjà été: Tepoca) ; par ailleurs ceux qui cernent l’île voisine 
mises en évidence dans cette même région par YAN de Tiburon sont pour leur part plus riches en Augite. 
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Fig. 2. - Wologic tir la lagune ?‘~poca rt Sierra Seri. D’qwhs R. CG. GASTIL et al. 
GENÉRALIT~S SUK LA LAGUNE TEPOCA 
La lagune Tepocha est située entre 29O 16 et 29O 3CI 
de lat.it.udr Nord et 11%” 15 et 1120 30 de longitude 
Ouest. Elle wt. lwrd6e A l’ouest. par un petit. massif : 
IfA Cerro Tep(.wa et. à I’eSt. JJar une ligne dt? cr&?es : 
la SiNTï3 Seri (fig. 1). La c.6t.e du Sonora Ci cette 
latitude est. basse, bordée par la (( Bajada 1) de la 
Sierra Seri, qui se termine sur le haut. de plage, 
par une petit,c falaise pouvant. atteindre une dizaine 
de rnktres. 
La végét~ation principalement, wmposke de cactées, 
malgré I’aridif:é, fwlouise tous ces piém0nt.s et. c6nes 
alluviaux. Les genres les plus courants sont, : le 
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sahuaro, I’ocotillo, le cholla, l’agave, le yucca, le 
sotol, etc. La c.ôte &st peuplée par endroits de 
mangroves. 
Aperp géologique 
Les formations tertiaires et yuat,ernaires ainsi 
que des affleurements de volcanisme secondaire, 
constituent. l’essentiel de l’environnement de la 
lagune ( GASTIL et cd., 1974) (fig. 2). 
- A l’ouest, le Cerro Tepoca, rattach6 au conti- 
nent, par un tombolo qui a donné naissance .?I la 
lagune, comprend surtout des tonalites tertiaires 
avec sur son bord un affleurement localisé de méso- 
zoïque sédimentaire. 
- A l’est, la Sierra Seri, composant, la base du 
t,ombolo, longe la Côt>e du canal de I’Infernillo ; cet 
ensemble montagneux linéaire est composé princi- 
palement de roches volcaniques, de granodiorites, 
et, de tonalites tertiaires ; il présente égalenwnt, des 
parties volcaniques d’âge mésozoïyue. 
- Ces deux unités, qui encadrent la lagune, sont 
noyées par des alluvions indifférenciées, essentiel- 
lement constitu6es de surface de piémont. des massifs 
environnants. 
Une série de failles coulissantes dextres, de 
direc.tion générale NO-SE, recoupe l’ensemble de 
ces formations. 
Climat 
Le climat de cet.te région est aride, la moyenne 
des précipitations annuelles est. de 130 mm (CETENAL, 
1975), pourtant la quantité de pluie est. tr&s inégale 
d’une année a l’aut,re. Le mois de juillet, c.onsidéré 
comme le plus ((humide )), a une moyenne de 3 à 
5 jours de pluie (JAUREGUI-OTROS, 1970). Des 
trombes d’eau et des tornades sont fréquentes et 
provoquent des inondations, notamment dans les 
(( playas 0. 
Les températures sont d’une moyenne supérieure 
& 220 C, mais avec des fortes variations (310 en 
juillet, 16O en janvier par exemple). 
Les vents dominant viennent du Nord-Ouest 
( I~UNBIER, 1968). D’autres vents import,ants venant 
du Sud-Sud-Ouest apportent l’air humide du litt,oral. 
L’évaporation import-ant,e est favorisée : par I’ab- 
sente de nuages quasi permanente, les températ*ures 
diurnes Elevées, et la turbu1enc.e de l’air const,ante 
au niveau du sol. 
La balance hydrique, évaporation[précipitation 
est. donc en déficit, mais les condensations permett,ent 
& la végétation de subsister. 
L’eau acc.umu1é.e dans les bas-fonds, à la suite d’une 
t.ornade, est évacuée par infiltration jusqu’à la nappe 
phréatique, située dans la lagune Tepoca entre 
2,EiO m et 7 m, ainsi que par évaporat.ion. 
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Géomoqholoyir 
L’erosion en c.limat aride accumule le long des 
versants montagneux des masses de sédiments 
s’écoulant jusqu’à un bassin proche ou jusqu’à la 
mer. La part,ie inferiwre de cette pente douce ou 
Q Bajada » a pour origine, l’érosion méc.anique. La 
partie supérieure plus redressée est appelée (< Pédi- 
ment 0. Une coupure brusque apparaît lorsque le 
pédiment arrive en contact. avec le front; rocheux 
qui accuse une pente plus abrupte (W. D. THORN- 
HURY, 1969). La vraie (( bajada 1) est composée de 
cones alluviaux réunis entre eux. Le drainage est 
assuré par des arroyos (ou torrent,s intermittents) 
qui creusent la rwhe au sommet du c0ne alluvial. 
L’exportation des matériaux se fait en période de 
pluie par (( Sheetflood j), c’est-à-dire par coalescence 
des lignes de drainage au niveau de la Q bajada )). 
Ces phénomi<nes se vérifient de chaque coté de la 
lagune, à l’ouest., au pied du Cerro Tepoca, et & 
l’est, à la base de la Sierra Seri. Les bajadas de ces 
deux massifs arrivent. jusqu’en bordure des parties 
basses inondables de ceMe lagune dont elles en 
recouvrent probablement les bords, donnant 4 
l’environnement, un aspect tout .?I fait typique de 
ces régions arides (Arizona, Californie, Sonora), 
(photogr. 1). 
La Lagune Te1~oc.a limitée par les Q bajadas )) & 
l’Est* et ?I l’ouest., présente grossi&rement l’aspect 
d’un trapéze dont les 2 bases mesureraient 7,6O et, 
15,20 km et la hauteur 4,9C) km, ce qui donne une 
superficie d’environ 56 km”. 
Description des tliffiketltes unités composant la 
lagune 
La lagune Tepoca présent.e une morphologie 
complexe (fig. 3) 
- Le Nord, bordant la mer est exclusivement 
une zone dunaire (photogr. 2). La partie la plus 
récente recouvre des formations détritiques plus 
anciennes. La plupart de res dunes sont fixées par 
une végétation de çac.tées. La zone dunaire s’étend 
du village indien El Desemboque del Rio au Nord, 
jusqu’au premiers contreforts du Cerro Tepoca au 
Sud, où les derniers sables Poliens remontent. SUI 
son versant NO. 
- Le Sud de la laguna Tepoca est une zone 
inondée, couvert,e de plantes aquatiques. Une 
flèche sableuse s’appuie sur un îlot rocheux de 
tonalit,e (La Punta Sargent,oj isolant, ainsi une petite 
lagune ouverte sur la mer dont, les bords sont colo- 
nisés par la mangrovr. Un divertic.ule de c.ett.e lagune 
s’enfonce en doigt. de gant vers le NO et. épouse la 
faille Tepoca (photogr. 3). 
- Le Centre est occupé par des zones basses où 
s’accumule l’eau aprts les précipitat.ions (photogr. 4). 
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Pllot4 1. - sl3ajada u du Cerro Tepoca Photo 3. - En arriere plan, le Cerro Tepoca. Au centre, la 
zone inondee et la mangrove de la lagune Tepoca, bordant 
le canal de l’infernillo. Au premier plan, le piémont de la 
Sierra Seri et lc chemin menant à la lagune. 
Pholo 2. -Vue sur la partie dunaire (sondage 13) uvcc sa 
vég6lation d’ocotillo. Au fond, les dunes récent.es cl la mer. 
Photo 4. - La lagune Tcpoca (zone centrale). A l’arriére 
plan la Sierra Seri et. sa 4 bajada D plantée de sahuaros. Au 
premier plan un sondage (no 9). 
Photo 5. - Partie de la lagune Tepoca formant un petit bassin entoure d’un cordon sableux Bofien (sondages 1, 9, 3). 
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\ II t”hgrove : ertérn sagent 
Fig. 3. - Lagune Tepoca. Adpect génkral, différentes unités. 
Ces parties (( lagunaires 1) ont des formes variables ; 
souvent étirées en longueur dans le sens NO-SE, 
elles suivent ainsi la faille Tepoca. Un cordon dunaire 
rectiligne, suivi d’une dépression marquant la base 
de la Bajada limite ces zones, allongées et rectilignes 
sur un côté. On peut rencontrer également des 
formes subcirculaires bordées d’un cordon dunaire 
sur le côté exposé au vent dominant (photogr. 5). 
Ces parties ne présentent aucune traces de végéta- 
tion, mais des plaques de dessication (ou ((mud- 
cralrs a). 
La déflation éolienne, fréquent.e en climat aride, 
met à jour un niveau coquiller qui se situe entre 
0,lO et 0,50 m de profondeur. De nombreuses 
coquilles jonchent le sol de ces parties basses. 
- En alternance avec les zones précédemment 
décrites, des placages de sables éoliens ocres jaunes 
plus anciens que les dunes apparaissant par endroits, 
sont colonisés par la végétation habituelle de cactées 
et plantes des zones arides. 
Des cônes alluviaux ((( alluvian fans J)) ou Piémont 
des massifs montagneux bordant la dépression 
lagunaire, recouvrent partiellement les bords occi- 
dentaux et orientaux de la lagune. 
- A l’ouest, le Piémont du Cerro Tepoca est 
souvent constitué en surface de blocs à contours 
anguleux pris dans une matrice de sable grossier 
(photogr. 1). 
- A l’Est, le Piémont de la Sierra Seri est plus 
ample que celui du Cerro Tepoca et présente une pente 
douce qui vient se terminer sur le cordon dunaire 
des zones basses rectilignes formant la lagune 
(photogr. 6). 
Mis h part les zones inondables, basses, dénudées 
et plates de la lagune! qui sont bien délimitées, les 
autres unités sont souvent indistinctes sur leurs 
limites et les changements de faciès latéraux se font 
insensiblement (LECOLLE et ORTLIEB, 1978). 
LYiuenux rnurins e! histoire de la lagune 
Les récentes études dans cette région sur la 
variation du niveau marin au cours du Pleistocène, 
montrent que la transgression du dernier inter- 
glaciaire dans cette région (Sangamon) est représenté 
ici par des dépôts coquillers situés à environ 5 m 
au-dessus du niveau moyen de la mer actuelle 
(ORTLIEB et LECOLLE, 1980). 
Photo 6. - Vue g&nérale de la lagune Tepoca. Au premier plan la P bajada B de la Sierra Seri colonisde par une v8gCtation de cactées 
typique des zones arides du nord du Mexique. La 4 bajada P recouvre en partie les bords de la lagune pléistocène t délimite 
actuellement les zones inondables a A mud cracks x. Au fond le <I Cerro Tepoca *. 
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Les restes du Sangamon (environ 100.000 ans B.P.) 
ont. 6t.b rep6rés en plusif:urs endroits sur le pourt.our 
(111 Cerro I’epoca (.C)RTLIEB, 1978), qui était vraisem- 
l~lahleinent~ une ile, proche de la c0to, fr cette époque. 
Avec la rbgression qui a suivi et le remplissage du 
passage entri: l’ile et. le continent., un t.omholo 
s’est rreé. (311 CJbServe UIl phhJmh3 sf3Illhktbk 
enlrr l’île du Tiburc~n et, le wntinent où quelques 
fltkhes sableuses esondées, et cert,aines encore 
sous-marinas, s’avancent. pour combler le canal de 
1’ Infernillo (fig. 2.). 
Untl 2e t.ransgression a lai& un niveau coquiller, 
dans toute la lagune étudiée ici, datée d’un inter- 
etadiaire transgressif du Wisconsin (soit, environ 
30.000 ans B.P.), situé A environ 2 m au-dessus 
du niveau moyen de la mer actuelle. Il s’agit ici 
d’une oscillation positive du niveau marin pendant 
UI~ interstade moins froid du Wisconsin. Une grande 
partie de ces d@Xs ont été ensuite recouverts 
par un plac\age holien holoctne. La dérive MAorale 
et. les d6pilt.s éoliens ont fermé définitivement. la 
part.ir Nord du tombola, et. les dunes poussPes 
par le vent. remont.ent. mé;me fortement> sur les 
flancs srI)tc:nt.ric:rnaus du Cerro Tep0c.a. 
ËTCJDE SÉDIMENTOLOGIQUE DE LA LAGUNE 
Prospection 
Les sédiments ont. +té collectés Q partir d’une 
vingtaine de sondages, disposés aux endroits repré- 
sent,atifs des différents types d’unités composant 
la lagune (dunes, pkdiments, zones basses inondables, 
etc.). 
Dans chaque sondage, conduit, jusqu’à la nappe 
phréatique, les sédiments ont. été récoltés en fonc- 
tion : d’un changement. de niveau visible dû à des 
variations loc.ales de la granulométrie, ou des miné- 
raux, des fossiles. de la couleur, etc. 
Dans notre étude, 3 profils longitudinaux sont 
retenus (fig. 3) AB, CD, EF qui se recoupent en deux 
endroits C et E au niveau des sondages 9 et 19. 
KèsrLltnfs mulytiyues 
Les échant.illons sont, laves & chaud A l’eau oxy- 
génée puis t.amis& pour la fraction la plus grossiére, 
ou passés au tdJe de sédimentation pour la fraC!tiOn 
la plus fine. 
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Fig. 6. - Courbes granulomttriques des sédiments prcilevc’s dans 1111 wndagr en Iayunf~ Tep~a. 
La granulomcXrie est basée sur le systkme améri- 
cain (KRUMBEIN, 1934) et permet, d’aprPs les courbes, 
d’obtenir diffbrents param&es : le grain moyen 
hI ~7, la dkviation standard ou kart. type CT 0, et, le 
skewness Sk 0 ou asyrnét~rie de I’hist~ogramme 
(FOLK, l%tj, 1974). 
Une aulre part.ie de l’b,cJ~anlillon est analysée 
aux RS par les méthodes habituelles sur une frac- 
tion brute et sur la partie inftkieure a 2 p (C+RIMnl, 
1968). 
Une 3 part.ie est broyée en vue de la recherche des 
éltments majeurs et des élément,s en traces par le 
technkon, par spectographie d’émission ou quant,o- 
m&t,rie selon les kléments (étude A paraitre). 
Une vingtaine de sondages rept+sentat,ifs de la 
morphologie lagunaire ont. et6 effectués (voir plus 
haut-). 
Les points de xmdage s’alignent. sur 3 transver- 
sales AB, (33, El? (fig. 4) recoupant. les dif’fkrentes 
unités composant la lagune. L’ensemble des diff& 
rent.s types sP:dirnentol~,giques cque l’on a pu observer, 
est. ainsi regroupé en quelques sondages symbolist:s 
ici par les loqs. 
Chaque log a 6f.b rkalisé à part,ir des courbes 
granulométriques (fig. 5 et. 6) dessinbes selon les 
données du t,ableau 1 et, If?s firhes d’analyses. L’alti- 
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TAULEAU 1 
GrtrnulonzArics des s&limsnf.s de In layzznr Tepcu 
L.T-32 0.20 ‘2.96 0.70 - n.1n lOO.OC) 
33 0.40 2.97 0.93 - 0.1~ 87.6 11.1 01.3 
34 1 .E>IJ 1.73 1 .C.. .‘Y - 0.13 lOr~.oo 
rrr :35 1 .so 3.27 1.49 0:2.3 79.3 14.6 06.1 
Xi 2.00 4 . .42. 1 .Y8 0.26 76.3 17.0 06.5 
37 c.4n 4.42 2.76 ns? 60.2 17.1 13.7 
38 ?.ïO 3.86 1.56 0.56 77.8 14.7 07.5 















*_a . .‘ r 1'0 3.57 
n.60 3.83 
KO0 ?.7‘4 




- 0.03 86.0 Il.4 02.6 
0.30 69.3 21.9 OK.8 
- 0.23 25.1 56.5 18.4 
- 0.04 36.4 46.2 17.4 
0.45 G1.0 Y5.6 12.4 
U.38 7'2.7 20.0 07.3 
0.23 35.3 46.1 18.6 
0.48 56.2 30.5 13.3 
0.37 80.6 15.1 04.3 
0.44 61.3 29.5 09.2 
0.44 76.5 16.0 07.5 
lr.30 70.t.r 10.1 09.0 
0.38 80.0 10.4 08.7 
- Q.28 85.9 OH.0 06.1 
0.19 !KJ.9 05.7 03.4 
0.2 6X.4 07.5 24.1 
0.66 74.2 15.‘i 10.‘4 
LT-3 0.20 4.71 1.38 0.43 55.7 30.6 13.8 
4 0.40 4.33 2.1 6 0.X1 fil.9 26.7 11.4 
5 ilkio 6.46 3.83 D . 1 3 24.6 49.i~ 26.4 
6 O.80 5.34 3.1)" L 0.24 AZ.1 38.6 19.3 
tj .x 1.8('1 4.ilt-4 2.3ü 0. 43 60.1 33.3 06.6 
1 7 2.10 3.57 1 .bC) o.:>n 74.*-! lK.!i 06.9 
Y *2.50 3.7x 1 .!VJ 0.6 1 71.0 22.4 06.6 
il XO(‘I 4.lï 2.55 0.64 63.5 27.9 03.6 
1 I:l 3.3(J 1.21~ 3.1!3 0.40 53.7 30.2 16.1 
11 1.00 4.63 3.46 0.64 65.6 18.3 16.1 
12 4.6tJ 2.39 Il.90 Il.00 86.4 07.5 oti. 1 
13 -l.!il,l 3.48 1.71 n.t%? 78.1 12.3 OR. 4 
14 5.10 4.29 C.91 0 .6 1 66.6 21.7 11.7 
LT-118 O.“O v %3ï 11.X1 t.1.13 tW.L.0 ~IO.Cl 06.0 
11:) 1 .oü 4.17 *A.01 0.36 59.2. 35.3 05.5 
l”0 i 1.50 4.*x1 2.77 0.44 65.7 2-2.8 11.6 
I"l u ?..tXl 5.58 2.08 - 0.04 3c.*2 43.8 24.0 
l'>‘> vv %~I:I 4.60 c.55 0.29 54.6 32.6 12.8 
123 3.50 %7H 1.60 IJ .^ % 79.7 16.1 04 ." Q 
l".i  4.00 2.83 2.13 0.34 54.9 17.?! 07.6 
SYIll 125 5.00 0.01 I.‘h?Y lJ.23 89.0 06.3 04.7 
126 5.50 1.87 1.00 0.16 89.5 06.1 04.4 
127 6.30 2.43 1.4Ï 0.36 84.2 1X5 03.3 
128 6.W~ 4.00 2.64 0.53 73.7 13.4 12.9 
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01 
Stations no d’échantillons Profondeur 
,O 
de prise hI !.a oc- SI< $3 







1 I 1 l I I l 
LT-129 WI-f. 5.01 2.48 -0.31 27.X 60.5 11.7 
130 0.25 4.59 1.97 - 0.0x 21.X 69.7 08.5 
131 1.00 2.67 2.35 0.4n %.Y 15.1 05.1 
132 1.50 1.80 1.17 0.08 90.0 08.5 01.5 
133 2.30 1.04 0.96 0.31 1OO.O 00.0 00.0 
134 3.00 2.05 1.51 0.15 87.8 10.5 01.7 
135 3.50 2.98 2.12 0.35 80.'.! 16.3 03.5 
136 4.00 3.39 1.9’2 0.25 76.5 14.3 09.2 
LT-64 surf. 0.65 3.25 - 0.16 1(10.('1 
66 1.00 0.25 2.81 - 0.29 100.0 
LT-137 0.50 4.98 3.51 0.36 60.5 21.: 17.8 
138 1 .oo 3.18 2.52 - 0.13 69.4 VI.1 09.5 
139 1.50 1.55 1.4-1 0.37 PH.3 06.6 04.1 
130 2.60 5.91 3.01 0.35 33.9 43.4 22.7 
LT-69 surf. 6.52 4.22 - 0.05 27.7 33.7 38.6 
70 0.30 1.19 d.lcj 0.11 1Nl.O 
71 0.60 3.28 2..19 0.22 x.1- 17.7 07.9 
72 1.00 3.29 2.47 0.37 76.8 16.8 06.4 
LT-73 0.20 3.41 2.66 0.30 77.0 14.3 08.7 
74 0.60 4.17 2.65 0.58 70.0 17.0 12.1 
75 1.4u 3.86 2.78 0.45 73.2 14.0 12.8 
76 2.20 3.01 2.51 0.27 80.6 1iJ.O 09.4 
77 2.60 2.73 2.03 0.43 81.9 09.9 08.2 
78 2.90 2.14 l.?O 0.10 86.7 07.1 06.2 
79 3.10 1 .$Y 0.97 - 0.08 lOO.lI 
80 3 70 3.10 2. 37 0 38 79,3 NI 6 11.1 
81 4.50 3.99 2.80 0.58 $3:2. 19.5 08.3 
82 5.50 3.04 2.34 0.53 75.3 11.3 09.4 
83 5.80 2.65 2.14 0.44 81.0 10.9 Ud.1 
LT-84 surf. 1.83 1.10 -0.35 1011.0 00.0 OU.0 
85 0.70 3.64 2.08 0.60 74.9 17.6 07.5 
86 0.80 3.92 2.46 0.56 ï2.5 15.3 12.2 
a7 1.30 2.64 1.60 0.36 83.6 09.2 07.2 
88 1.60 2.79 1.80 0.38 91.4 12.5 06.1 
89 2.00 2.69 2.11 -0.06 84.8 07.9 07.3 
90 2.40 2.67 1.26 0.00 84.4 09.2 06.4 
91 3.00 2.46 1.18 0.17 86.9 08.5 04.6 
92 4.00 3.41 2.49 0.50 7R.9 12.3 07.8 
93 4.50 5.64 3.55 0.00 33.8 39.6 26.6 
94 5.10 4.59 3.25 0.38 53.5 31.5 15.1 
95 5.00 4.19 2.97 0.55 70.0 16.0 l-1.0 
A6 6.40 4.33 3.06 0.28 70.9 15.2 13.9 
LT-96 x surf. 2.22 0.75 -0.20 1OO.O 00.0 00.0 
97 1 .oo 3.64 2.28 0.45 73.7 16.4 09.9 
98 2.00 3.80 2.11 0.31 73.0 16.3 10.7 
99 2.40 5.04 3.62 0.52 57.ti 92.4 20.0 
100 2.60 2.72 1.71 0.45 81.3 1.2.1 06.6 





jtations no tl’kchantillons Profonùeur de Frise RI G5 ci CI Slrti - 
Sable Limon Argile 
101 3.50 2.o7 1 .Y “Y 0.29 86.7 10.0 03.3 
102, .i.O(') 2.72 l.tXi 0.38 83.2 10.2 06.6 
lo3 4.80 3.01 1.72 0.52 51.6 II.9 06.5 
1CJ.i 5.10 3.18 2.09 0.57 m.3 13.8 05.9 
105 6.21~ 3.41 ?.44 0.53 76.3 14.9 08.8 
1 IJ6 6.80 3.47 2.30 0.49 77.0 13.5 09.5 
LT-48 surf. 5.48 3.61 0.23 46.3 27.1 26.6 
19 0:‘Y.J 0.69 3.07 0.45 69.6 21.7 rl8.7 
v 50 0.60 0.50 4.17 0.40 100.0 
51 1 .oo 0.31 2.79 -- 0.06 1 no.0 
LT4J 0.20 4.04 3.30 0.55 63.4 22.7 13.9 
41 0.50 3.32 -2.B'> 0.46 72.8 10.4 10.8 
IV 42 1.110 2.17 2.04 0.25 83.8 08.3 07.9 
13 1 . 40 2.69 2.19 0.49 w.1 10.0 09.6 
14 2.00 1.25 1.14 0.53 86.3 06.6 07.1 
45 2.50 1.76 1.37 0.43 88.8 06.6 04.6 
I6 2.80 -- 13.10 .2..53 - 0.48 100.0 
47 3.10 0.30 3.08 -0.03 100.0 
LT-32 0.80 3.11 2.21 0.54 74.4 17.1 08.5 
63 1.00 5.13 3.97 0.20 47.7 31.0 21.3 
54 1.20 4.94 3.68 0.10 47.7 31.3 21.0 
VI 56 1.w 4.77 3.83 0.42 57.7 24.7 17.6 
56 1.80 4.54 3.94 0.40 59.6 20.6 19.8 
57 ‘2.60 4.20 3.50 0.50 70.0 15.0 15.0 
58 2.90 1 .oo 2.51 0.13 100.0 
59 3.80 0.89 2.89 0.37 100.0 
60 -1.00 1.02 2.59 0.38 100.0 
t.ude zéro correspondant. au niveau moyen wt-uel de 
la mw, a ett! repéré sur chaque sondage. La surface 
de la lagune est. a f2 m + 1 m, altitude mesurée 
A l’aide d’un altimetre (photogr. 7) le zéro étant 
recalibrt; entre chaque mesure. 
Les unit& morphologiques ont, été indiquées pour 
situer les lieux d’étude (piémont, Sierra Seri, mer, 
dune, etc.). De meme, les microfaunes et micro- 
flores examinées en lames minces sont repérées sur 
chaque sondage. Les couches qui présentent. une 
certaine identit.6 d’une colonne a l’autre ont ét.é 
jointes par un t,rait. repère (Ex. niveau induré Q 
coquilles). 
Rrmarques : Les séparations entre couches sont. 
fictives car le passage temporel d’un fac.iès à l’autre 
se fait insensiblement. : 
- par augmentation progressive du taux d’argile, 
- par diminution insensible jusqu’a disparition 
compI6te des coquiIles, fossiles, etc., 
.- par prépondérance Croissant>e des sables. 
De meme, latéralement, les variations de faciès 
sont peu caractéristiques et. montrent une c.ertaine 
hétérogéneit,é dans le remplissage et. la Sédimentat~ion 
lagunaire. 
Niveau repère. 
Une couche de coquilles joue le role de niveau- 
repére ; datée de 3O.W.K) ans B.P. environ par divers 
auteurs (RICHARD, 1973 ; LECOLLE, 1977 ; ORTLIEB, 
1978 (*), elle permet de retrouver la transgression 
d’un interstade du Wisconsin sous des dépots éoliens 
(*) Datat.iorrs effectuties ans Ét.ats-Unis et a Paris VI au Laboratoire de Géologie IJynami~Jle (J. Ch. FONTES). 
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Photo 7. - Fond de la lagune montrant les 4 Mud-Cracks u 
et le niveau coquiller affleurant. Prise de l’altitude. 
plus récents (Holocène). Dans les zones basses 
inondables de la lagune marquées par les (( Mud- 
craks )), le niveau a coquilles affleure, ou reste très 
proche de la surface (0,50 m maximum) (fig. 4). En 
effet, la déflation éolienne importante dans la lagune 
laisse par endroits, les coquilles a découvert, éparses 
en surface. 
La faune est variable quantitativement. La matrice 
de cette couche est le plus souvent sableuse, et la 
concentration des coquilles est parfois telle qu’il 
devient impossible de creuser Q la sonde. Par contre 
ce niveau est moins dense en coquilles dans d’autres 
sondages ; celui-ci subit également des différences 
latérales de dépôts tout en état plus homogène 
que les autres. 
Le dépôt des coquilles s’est fait de préférence sur 
le côté est de la lagune, au pied de l’actuel Piémont 
de la Sierra Seri. 
En s’éloignant du centre vers le nord ouest 
(point C) ou vers le Cerro Tepoca (point E), la densité 
et la compacité du niveau coquiller diminuent et 
la matrice sableuse apparaît bien. En approchant 
du Cerro Tepoca (sondages 6 et 4), la couche coquil- 
lère prend moins d’importance et la faune se trouve 
relativement (1 diluée )) dans le sédiment. 
La région de la lagune Tepoca, proche de la côte, 
est considérée comme tectoniquement stable depuis 
le Quaternaire (ORTLIEB et LECOLLE, 1980). 
Il est alors possible de proposer l’hypothèse selon 
laquelle une différence d’altitude du fond de la 
lagune à l’époque du dépôt aurait entraîné une 
profondeur d’eau plus faible sur le côté Est que sur 
le côté Ouest, et selon un axe N-S. Les chiones et 
Turritelles sont des mollusques d’eau chaude 
peu profonde et auraient eu une prédilection pour 
le bord Est. Il y aurait eu un chenal ou un passage 
le long de la faille Tepoca (comme en témoigne 
Cah. O.R.S.X.O.M., sér. Géol., vol. XI, no 2, 1979-1980: 205-223 
SÉDIMENTOLOGIE DE LA LAGUNE TEPOCA, MEXIQUE 
encore ce diverticule de l’estero Sargento dirigé vers 
le N-O) alors que peu à peu le côté opposé émergeait. 
La faune est variable qualitativement. Les chiones 
fluctifraga, dont le lot représente environ 95 % du 
total, apparaissent au nord (sondages 1.2.3.). Ce 
genre Chione se ret,rouve dans la transversale 
a E, F )). Par contre, le genre Turritella est présent 
et majoritaire en (( CD 0 (sondages 13, 12, 11, 10 et 
19) et vers le sud (sondage 20). Il s’agit donc la de 
faciès différents et, malgré la cohabitation fréquente 
des 2 genres? il y a toujours une prépondérance de 
l’un sur l’autre. 
Distribution des sédiments 
Les paramètres statistiques décrits plus haut 
vont être utilisés graphiquement pour définir plu- 
sieurs familles de sédiments, et de là, évaluer les 
possibilités de corrélation d’un puits a l’autre. Les 
indices d’asymétrie (ou skewness) et de classification 
(ou déviation standard) sont placés en ordonnée, 
le Mode M 0 (ou grain moyen) forme l’abscisse. 
(fig. 7). 
Les sédiments se regroupent ainsi en (t 5 familles ». 
Prés de l’axe des abscisses. les familles I-II-III 
correspondent a un sédiment G pauvrement classé R 
(G hi compris entre 1 et 2,5). 
Les 2 autres familles (IV et V) traduisent un sédi- 
ment G mal classé )) (G G de 2,5 à 4). 
-- Tous les skewness (sk a) sont positifs, ce qui 
signifie une courbe de fréquence asymétrique, la 
partie la plus importante (ou (( tail of the curve ))) 
se situant dans la fraction fine (FOLK, 1974), Avec 
un Sk .o à 0,25 comme sur le graphique, la courbe est 
considérée comme peu asymétrique ou (( fine skewed 1). 
Remurqne : Les corrélations entre paramètres 
statistiques (fig. 7) ont été réalisés sur 5 sondages ; 
ceux-ci représentent la totalité des types de sédi- 
ments rencontrés en lagune, dont la fourchette granu- 
lométrique va des sables à 100 y0 jusqu’aux limons- 
argileux avec 35 o/O de sable et 65 o/. de fins ( <62,5 p). 
Description des Familles de sédiments 
La famille no 1 correspond à des sédiments de 
fond près de la nappe phréatique souvent grossiers 
et mal classés. 
La famille no JI dont le sable est moins grossier 
présente les mê.mes caractéristiques que la précé- 
dente ; ces 2 groupes sont significatifs d’apports 
marins parfois dynamiques. 
La famille no III proche des limons, représente 
des sédiments plutôt de surface ou peu profonds. 
La famille no IV franchement limoneuse est alors 
très variable en position. Des passées de sédiments 
fins sont effectivement nombreux dans toutes les 
colonnes stratigraphiques et se regroupent ici. 
217 
J. LECOLLE 
Fig. 7. - C:orrblations ctntre. paramltrrs statistiques des skiiments dr la lagune Tcpoca. 
La famille nll V correspond CI des limons argileux 
qui peuvent. dans wrtains ras constituer jusqu’h 
75 y;, du tot.al. 
Ces 3 tierniws groupes prkentent. des fac% marins 
d’eaux calmes, voir? lagunaires (Y. I,Evu, 1974) 
avec rntrks temporaires d’eau salées (organismes, 
algues c:alceiresJ. 
L’analyse aux KS, ainsi que l’examen au niicros- 
tope polarisant. des horizons lagunaires, montrent. 
une relative diver;zitk rn pourcent*ages de la compo- 
sit.ion en ruin&aus ainsi qu’une hét.érog6néit.é 
granulomBt.rique des depots (1 ~111 D ~6). 
L’observation des lames minces (sédiments meubles 
indur& dans la rksine) confirme la dét.ermination 
sc?n~i-quantit.atire faite B I’aide des diagrammes 
de RS (*). 
Un certain nombre de particularitks apparaissent 
B la lumièze des rPsult.ats c.onsignk clans le 
kableau II. 
T,es pourcent,ages en quartz (de 13 ?I 64 ‘$) et en 
feldspath (70 0,; s 36 y;,) sont variables d’un niveau 
à l’autre, mais la somme des 2. (83 y0 à 100 %) 
compose la quasi-totalitk du sédiment,, sauf excep- 
t,ion, comme il apparaît. dans l’examen des lames 
minces. Les feldspaths sont. très souvent. altérés et 
séricitisés, l’ensemble It.ant. noyé dans un ciment 
argileux. 
Le gypse est un composant notable dans certains 
niveaux du sondage 1 (petite G playa H nord) et. dans 
le sondage 18 sous la dune (LT 121). La présence de 
gypse sur les diagrammes de RX (pics à 7,56 et 3,06, 
celui à 4,27 pouvant ét.re confondu avec le quartz 
abondant. ici) traduit. la nature évaporit.ique des 
dépots dans le nord de la lagune Tepoca. Le fond de 
la pet,ite Playa Nord (Sondage 1 j est d’ailleurs marqué 
par des boursoufflures craquelées t,rks caractéris- 
(‘) Cette dt%rrmination a i>té faik selon la m6thode rlrwmment mise au point. au Iahorat.oire de C%ologie de 1’O.R.S.T.O.M. 
(PARROT ct V~Rnoxr, h parattre). 
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( l ) hiesuree également. par acidimétrie pour tous les Miantillons. 
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TR LT 140 
tiques des remontées capillaires d’évaporite. Ces 
éléments gypseux se ret,rouvent sous la dune en 18 
et correspondent alors en altitude ?I la surface du 1. 
La calcite apparaît,, voire en abondance dans les 
niveaux riches en mic.roorganismes, algues (de genre 
lithot,amniées), foraminifères et débris coyuillers 
qui se voient trés bien en plaques minces. Elle est, 
par opposit,ion absente là oû la microscopie ne révéle 
aucune faune. 11 existe certainement une corrélation 
étroite entre le taux de calcite dans le sédiment, et. 
la faune qu’il contient.. 
Les amphiboles [surtout la hornblende) sont. pré- 
sentes partout, mais sous un faible pourc.entage, 
sauf dans le sondage 20. 11 est possible ic.i que l’apport 
soit dU ?I I’arrivbe d’un des nombreux arroyos 
descendant de la Sierra Seri. 
La miwoscopie rév&le également des grains de 
mica (biotite) ainsi que de rares épidotes et sphenes 
dans certaines plaques. 
Les minéraux argileux, principalement l’illite et des 
interstratifiés, ne forment que de faibles pourcentages 
qu’il n’est pas possible de chiffrer. 
Les diagrammes de RX effectués sur les argiles 
(t2 p) montrent un pic de la kaolinite Q 7,14 qui 
n’apparaît pas sur les graphiques de l’échantillon 
Cah. O.R.S,T.O.Ai., sér. Géol., vol. XI, no 2, 187%1980: 205-223 
brut. Le pourcentage par rapport à l’ensemble est 
insignifiant et au-del& de la marge d’erreur, mais le 
fait qu’il y ait de la lraolinit,e est intéressant à noter. 
Le minéral principal, I’illite, est probablement 
détritique, ainsi que la kaolinit.e, comme le sont les 
quelques minéraux ferro-mag&siens et accessoires, 
t.rouvés en lame mince, déjà signalés par Tj. v.4~ 
~NDEL (1964) qui apparaissent également aux RX. 
Finalement, la composit.ion totale du sédiment 
reflé,te un apport détritique, en rapport avec la 
composition minéralogique des sources d’apport 
les plus proches, Sierra Seri et Cerro Tepoca. 
L’ensemble a été repris par les marées du dernier 
interglaciaire puis de l’int.erst,ade Wisconsin qui, 
selon la dynamique marine au lieu de dépôt, a laissé 
des sables ou des limons argileux. 
Les faciès et les conditions de dép&s diversifiés 
permettent de diviser géographiquement la lagune 
en 4 zones (fig. 4). 
- Une zone 1 & chione fluctifraga, dans les 
petites parties basses du Nord (3-2-l-15) dont les 
sondages ne révèlent que peu ou pas de microfaune. 
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- Une zone 11 ti t.urritelles suivant. l’axck C.D. 
arw des algues et des foraminifères dans les sédi- 
ments. 
- Une zone IIT A chione suivant. l’axe EF mais 
avw en plus, faisant. la diffcrence avec la zone 
Nord, des algues calwires et des foraminiftres. 
- Une zone IV B Turritelles vers le Sud, autour 
du Nmdnge 2 0 et jusqu’a I’estwo Sargento suivant 
la lignr g6nAr:ilf* du piémont; de la Sierra Seri, ne 
présenl ont. A l’inverse de la zone II, pas de micm- 
faune. 
- Ces quatre partit55 de la lagune dkrit.es ci- 
dessus, qui ont, fait. l’objet. de condkions de dépiks 
spcicifiqurs, n’ont. que peu de corrélations entre elles : 
par contre, une strat,igraphie assez fine semble se 
pr4ciser H l’int4rirur de chacunf: d’entre elles. 
11 faut not.er ntkanmoins, qu’à grande khelle, le 
niveau A coquillt~s déposé dans la lagune Li la méme 
tipoque (dat.at.iunj (OFWLIEB et. LECOLLE, 1980) a 
et6 mrsiiré A la rnkir alt.it.ucle. 
- Erl rbsurn~!, II~.- sommes en présence de 3 
typt? de classification. L’une basée sur la dynamique 
tirs apports : drgré de classification du sédiment et 
dimension des grains (Familles), l’auke fait. et-at. 
des facits : prknw 01.1 absence de çert,ains types 
dr feuw (Zwws). 
La combinaison de ctts 2. rlaxsifif?ations permel de 
mf+tra PI~ bvid~nce la corr+lat.ion plus ou moins 
grossike qui existe eni.re elles, rnont,rant par 18 
l’existence d’une répart.ition c~oncomitant,e des faunes 
c# des fac*iLs pf!t.rographiques B laquelle elles sont 
. , associers. 
En rrprenant Irs zones définies d’apres des critéres 
faunistiques, on observe les associat.ioris suivan& : 
%:n~ une couverture éolienne rtkent,e (Holock~ej, 
une couche à c*hione tluct.ifraya de 0,20 S 0,50, se 
dist.ingur, puis un sable fin argi1ru.x vert marron, 
mi5 faune, jusqu’A environ 1 m. 
l-111 passage sableux apparaît. ensuite jusqu’A 
2,Ml ni, puis vers 3 m, une proportion d’argile non 
ritigligeal.~lr +A lkwnte dans le skdiment qui est. 
i oujours dr couleur marron jusqu’A 4,W m. 
Le fond redevient, sableux, modérément. cIas& 
(FnmiIlP T), avt’c un Iéger taux d’argile au c0ntac.t. 
dr la nappe phrFat.ique GI 5,1(3 1x1 de profondeur. 
Sauf lrs maïro-fossiles de la surface, il n’y a pas cle 
faune dan3 t.oute la wlonne stratigraphique. 
Zfvlr~ Il 
Ici la cou1.wturf: éolienne est également, présente 
et- dr plus en plus ipaisse vers la mer, puis apparaît, 
la c.ouche wquilltre, ici des turritelles dans un ciment. 
sableux-limoneux. Lre couches sous-jacentes sont 
franchement. sabkuses avec des macrofossiles plus 
dispersés qu’en surface. 
La nappe phrkatique est atkeinte vers 4 ni: et; insen- 
siblement le sable (Famille II : pauvrement classée) 
jaune ocre rouge. devient. vert, au fur rt. k mesure de 
la profondeur. Toute la colonne à partir de la couche 
A t.urriLeIles rnont.re de la faune et CI~ part~iculier de 
nombreuses algiws calcaires. 
z011c II 1 
Elle est I rès seml.~lablr H la préc6dent.e mais une 
couche de chione prend la place des Turrit,elles. 
On ret.rou\e de la microfaune à tous les niveaux : 
foraminifbres, alcurs calcaires, débris de coquilles. 
Le fond près de la nappe est t.oujours très sableux, 
pauvrement classé, grossier. Il faut, not,er un passage 
argilo-limoneux mal classé dans le sondage 6 entre 
1,OO et. 2,60 ru, sans macrofaune ; elle apparaît. 
seulement. en position sous-jacente. La nappe 
phrf!at.ique apparait. A environ 2,ciI) ni, sous la sur- 
face qui est. elle-mPme a 2 m & 1 m au-dessus du 
niveau rnoyrn (If! la nier act-uelle. 
La zone rcwtrale et la zone sud (19-4-G) pri?sentent 
dans Loutes les cc~~.~clws des débris coquillers, des 
algues calcaires (g. lit.hoi,arrlrrliumj et des forami- 
nifères. 
zone Il- 
Vers le sud de la lagune, pris de l’eslero Sargento, 
on distingue une couche a Turritelles trés abondantes 
t-le 0,50 m dans ~II sable fin avec 41) % d’él&nent.s 
lins ( A ii soit .:<62,6 p). Le sable sous-jacent. 
devient. grossier, mais la faune est. moins dense, une 
influence marine est, certaine. 
Pr& de la nappe phréatique, le sédiment, est, fin, 
3-1: 7’0 de sable seulement pour 66 t& ~62,s fi, et la 
faune disparait,. Une ainhiance lagunaire a peut-être 
prédominée ici, A ce niveau du sondage. 
Il est intéressant de not.er une wrt.aine disparité 
dans les sbdiment,s de la lagune ; de plus le paysage 
actuel a @te surimposé A la fin du pleistoçéne ou à 
l’holocène (dunes, alluvions, piémonk...) et n’a 
donc pas de corr@lation avec la lagune sous-jac.ent.e. 
On peut. retenir que la derniére transgression 
marine, puis la régression qui a suivi, s’est effec.tube 
en plusieurs phases laissant. des chiones, des Turri- 
telles, des algues, des forarniniferes. 
i7IORPHOLOGIE, SI?DIMENTOLOGIE DE I>A LAGUNE TEPOCA, RIEXIQUE 
La granulométrie également refléte la qualitf5 des 
apports : sédimentation fine, ou dérive littorale, 
argile de fond calme, ou sable grossier de plage se 
succèdent dans les profils. 
11 est probable que la sédimentation a été lenti- 
culaire, montrant une suite de bas-fonds à dépôts 
fins et de hauts-fonds plus grossiers, le tout dans une 
mer ou un fond de golfe peu profond. 
Des c.onditions semblables exist,ent. dans le canal 
de 1’Infernillo (fg. 2) q ui sera peu A peu comblé par 
engraissement. des tlèc~hes Pableuses. La stratifica- 
tion lagunaire apparaît ainsi hiXérog6ne. 
Aianuscrif re$u arr Seroice des Édifions de l’O.R.S.T.O..M., 
le 11 mai 1981. 
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